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Le Soir
d’Algérie

P armi ces merveilles
a r c h é o l o g i q u e s , l e s
tombes géantes d’Ath

R'houna, un site situé à une
dizaine de kilomètres à l'ouest
de la ville d'Azeffoun. 

Pour toute la région de
l’Afrique du Nord, ce site, un
type original de monuments
funéraires mégalithiques, n’exis-
te qu’en Algérie et plus précisé-
ment dans deux localités de la
Kabylie, à Ath Rhouna (Tizi-
Ouzou) où elles (tombes) sont
au nombre de huit et à Ibaris-
sen, à l’ouest de Toudja
(Béjaïa), où on en dénombre six. 

Des monuments similaires,
appelés «navetas», ont été
découverts dans les îles
Baléares et en Sardaigne,
connus sous le nom de tombes
géantes.

Les allées dallées d’Ath

R’houna sont des tombes col-
lectives composées de deux
parties : une voûte construite
avec de grosses pierres taillées,
et en dessous un long couloir
couvert de dalles de pierres. 

Selon un archéologue de la
direction de wilaya de la culture,

«la voûte servait à des rituels
funéraires et aux offrandes pour
les morts».  Le caveau, orienté
vers la mer, mesure entre 15 à
18 m de long et entre 7 à 8 mm
de profondeur, et sert de sépul-
ture pour les morts. «Un couloir
peut contenir plusieurs corps,

enterrés couchés sur le côté
avec leurs bijoux et des biens,
dont des jarres de nourriture»,
explique le même archéologue.

Selon les archéologues de la
direction de la culture, ce n’est
qu’à partir de 1953 que ces
tombes ont été mises au jour.
Lors des fouilles menées par
des archéologues français, dont
G. Camps, il a été découvert
dans une sépulture les osse-
ments d’une femme et d’un
enfant.  «La femme était enter-
rée avec ses bijoux. Il y avait
aussi du mobilier funéraire dont
des poteries», selon un membre
de l’association Ivahriyen qui
œuvre pour la protection du site
archéologique d’Ath R’houna.
Les objets découverts dans ces
tombes sont actuellement au
niveau du musée du Bardo
(Alger), informe-t-on. 

L’association Ivahryen déplo-
re toutefois le «vol» de bijoux,
de mobiliers funéraire et d’osse-
ments par des archéologues
étrangers, à la faveur de ces
fouilles.  

Parmi les 8 monuments d’Ath
Rhouna, deux ont échappé,
cependant à ces vols, car
n’ayant pu être ouverts.
Les tombes qui n’ont pas été
explorées sont, en effet, ense-

velies sous des amas de terre et
de pierres et sont difficilement
accessibles, car situées au som-
met d’un monticule abrupt. 

Outre le pillage, sept monu-
ments sur les huit que compte
ce site archéologique ont été
déstabilisés par une carrière
d’exploitation d’agrégats, ouver-
te en 1990 dans la région pour
les besoins d’enrochement des
ports de Tigzirt et Azeffoun.
La huitième sépulture, la seule à
rester encore debout, se situe
loin des autres tombes, sur
l’autre versant du monticule, ce
qui l’a protégée contre les vibra-
tions causées par les explosifs
utilisés dans l’exploitation de la
carrière. 

Les habitants du village Ath
Rhouna et l’association Ivah-
riyen, soucieux de préserver le
site, ont multiplié les démarches
auprès des autorités compé-
tentes pour obtenir la fermeture
de la carrière, mais celle-ci a
continué à fonctionner jusqu'en
2007, année où elle fût enfin fer-
mée mais après avoir causé tant
de dégâts.  

Un dossier pour le classe-
ment et la restauration du site en
question, a été introduit au
niveau du ministère de tutelle. 

ARCHÉOLOGIE
A la découverte du patrimoine de Tizi-Ouzou
La wilaya de Tizi-
Ouzou recèle un
important patrimoine
archéologique qui
retrace les différentes
périodes de l’Histoire
(de la préhistoire à
l’ère contemporaine).  
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La force est avec la raison
Les vendeurs «d’armes» sous forme de jouets ont

fait des affaires en or durant l’Aïd. Ces groupes d’en-
fants jouant avec des pistolets et des mitraillettes en
plastique dans les rues d’Alger nous ont rappelé le
drame des enfants soldats dans le monde ainsi que
les images de civils en armes en Afghanistan, en
Somalie et aujourd’hui en Libye. Ce n’est pas la faute
des enfants, mais des parents et des adultes en géné-
ral. D’ailleurs, certains ont déjà une justification :
«C’est bien d’avoir une génération virile face à l’Occi-
dent dont la jeunesse, au contraire, est entrain de se
féminiser», disent-ils.

«Une force qui n’est pas disciplinée mène celui qui
la possède à sa propre destruction», dit, dans un film,
un militaire américain à son ami. Il parlait de la pêche
au brochet, mais c’est valable dans tous les
domaines.

K. B. 
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir
Par Kader Bakou

L a disparition du Café Richmond,
fréquenté par des grands noms de
la littérature comme Saint-Exupé-

ry, Jorge Luis Borges, Julio Cortazar ou
Graham Greene, menacé d'être trans-
formé en magasin de vêtements de
sport, fait scandale en Argentine.
«C'est là que Borges corrigeait ses
textes», a déclaré jeudi à l'AFP la
veuve de l'écrivain, Maria Kodama,
appelant les autorités à prendre des
mesures pour que ce café «continue à
fonctionner». «C'est mon souhait», a-t-
elle dit. 

Maria Kodama a souligné qu'«un
lieu qui fait partie de l'histoire littéraire
du pays ne devrait pas disparaître».
«C'est douloureux», a-t-elle dit. 

Dans le centre de Buenos Aires, à
travers la baie vitrée peinte en blanc
pour cacher la salle entièrement vide,
on aperçoit seulement sept ou huit des
célèbres fauteuils anglais tapissés en
cuir : plus d'une centaine d'entre eux
ont été retirés en pleine nuit, tout
comme les tables Thonet d'époque.
«Les gens sont sonnés : ils s'arrêtent,
regardent à l'intérieur et restent de
longues minutes sur place», observe
un policier posté à l'entrée sur ordre
d'un magistrat. 
La fermeture surprise, à l'aube du
dimanche 14 août, du café de la rue
Florida, mis en scène dans Marelle
(1963) par Julio Cortazar et dans Le
Consul Honoraire (1973) par Graham
Greene, ne cesse de faire de vagues. 

Le fabricant Nike Argentina a assu-
ré être «étranger à cette décision»,
sans démentir son intention d'installer
un magasin à la place du café. «Les
magasins  Nike sont gérés par le biais
d'intermédiaires», a précisé cette filiale
du groupe américain. On ignore qui est
le propriétaire des locaux, car il a choi-
si pour l'instant de ne pas se présenter

devant le juge.  Pour Teresa de Ancho-
rena, membre de la Commission des
monuments, le ministre de la Culture
de la ville de Buenos Aires, Hernan
Lombardi, avait l'obligation d'intervenir
pour protéger le café. «Il ne l'a pas
fait», déplore-t-elle. 

Le responsable de l'ONG «Basta de
demoler» (Assez de démolitions), San-
tiago Pusso, envisage de déposer une
plainte contre M. Lombardi «pour avoir
manqué à ses devoirs de fonctionnai-
re». 

Classé et datant de 1917, le Rich-
mond est un lieu de mémoire pour la
France et sa légendaire Aéropostale.
Antoine de Saint-Exupéry et Jean Mer-
moz avaient l'habitude de refaire le
monde dans la salle du rez-de-chaus-
sée et de jouer au billard au sous-sol. 

L'auteur de Vol de nuit habitait à
deux pas de là, dans «un petit apparte-
ment meublé charmant» de la galerie
Güemes, sur la même rue Florida,
comme il écrit à sa mère le 20
novembre 1929, peu de temps après

son arrivée. `Le Richmond c'est aussi
un patrimoine cher à la Belgique,
puisque les décors, dont les boiseries,
sont un chef-d'œuvre de l'architecte
belge Jules Dormal, qui a dirigé aussi
les travaux du théâtre Colon, le grand
opéra argentin. Est-il encore temps de
le sauver ? «On ne peut contraindre un
propriétaire à préserver une affaire pré-
cise», a écrit M. Lombardi à propos du
Richmond, alors que les défenseurs du
patrimoine rappellent justement qu'une
loi préserve l'activité des cafés classés. 

«Les propriétaires ont déjà retiré les
meubles», a dit à l'AFP un  porte-paro-
le du ministre. «Nous essayons de
négocier avec eux», a-t-il ajouté, sans
autre précision. Un magistrat, Fernan-
do Juan Lima, saisi par une députée du
parlement de Buenos Aires, Maria José
Lubertino, a ordonné le retour de l'en-
semble du mobilier, ainsi qu'une sur-
veillance policière permanente devant
le Café.  «Ce qui est en jeu, c'est l'inté-
rêt général», a souligné une source
judiciaire proche du dossier. 

LITTÉRATURE  
La disparition du café de Saint-Exupéry, Borges
et Graham Greene fait scandale en Argentine

SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-CENTRE)
Du 5 jusqu’au 10, ainsi que le 12 
et 13 septembre : 
A 14h, 17h et 20h, projection du film Invictus de
Clint Eastwood à raison de 3 séances par jour.
SALLE ATLAS (BAB-EL-OUED, ALGER)
Mardi 13 septembre :
A 15h, lectures poétiques animées par de
jeunes talents au club des médias culturels.
BIBLIOTHÈQUE MALEK-BENNABI
(HAMMAMET, ALGER)
Du 10 au 24 septembre :
Exposition de livres à l’occasion de la rentrée
scolaire.
BIBLIOTHÈQUE DAR
EL-ANIS, (AÏN-BENIAN, ALGER)
Du 10 au 24 septembre :
Exposition de livres à l’occasion de la rentrée
scolaire.


